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LE MA]
LE MADAWASKÀPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 16 MARS, 1933.

LE P(
MARS—Je vous en prêterai un ... Venez 

demain matin, dimanche vers 10 
heures.

—Je ne peux pas ., j‘ai untnatoh 
de football ..

—Alors lundi, à №. 30 minutes ?
—Je ne peux pas encore , Je dî­

ne Chez les parents de ma fiancée.
Mardi , à 9 heures du soir ?
—Pas de chance ! C'est juste 

ment ma répétition de droit.
— o —

Et ne croyez pas qu'il y mettait 
de la mauvaise volonté . Non, cela 
c’était la vie , sa vie ., la vie d’u­
ne foule d'adultes non baptisés, vic­
times de la formule stupide, et de­
les bras cassés quanti, pour un seul 
vant lesquels le prêtre de paroisse a 
faut recommencer tout le catéchisme 
et dans un minimum de temps il lui 
qu'il a fait déjà toute la Journée ..

Il est parti, le pauvre grand, le dos 
rond, un peu humilié :

—Je ne me figurais pas que c’était 
si important le catéchisme ! 
murait-il !

—De mon temps clamait sa mère, 
qui ne fut Jamais une mère.

Ah ! si j’avais osé lui dire ses 
térités en face !

Mais ton fils était là, et il l'aurait 
jugée

(Suit| Cartes d’Affaires j <

(Ooneeoré à Saint Jct*t*x)I AU FOYEH essence et la 
mour. Voilà 
route l'oeu.vre 
chaîraement c 

Oe’ja, en dé 
et se réduit і 
Dieu nous ata 
te éternité. ! 
c’est-à-dire s 
tre nart. par 
dnLsament pli 
et notre misé: 
suraibondam/n 
s =m cément, t 
mourqul a to 
‘те néant et 
pour nous, Tl 
qve mystère 
çu on l’a adir 
viennent cro 
l’a compris, i

1 Premier Quartier, 1» A 
Pleine Lune, le 11, 
Dernier Quartier, la 16, 
Nouvelle Lune, le ЖAvocatAvocat

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD 1|M| Les Cendres,
2|J | S. Simplioe,
3|V| Ste Cunégonde,
4|8| 8. Casimir
6|D| 1er Dim. du CAREME
6|L| ste Odette,
7jM| S. Thomas d'Aquin,
8|M| 8. Jean de Dieu (4 Temps 
8|J | Ste Françoise romaine,

10|V| 40 martyrs Sebaete, (4 T.> 
11|S| S. Buloge (4 Temps)
12|D| II Dim. du CARÊME 
13|L| Ste Buphrasle,
14|M| Ste Clémentine,
15|Mj S. Clément Haufhauer,
16|J | Ste Julienne,
17|V| S. Patrice,
18|S| S. Cyrille de Jerusalem.
19|D| III Dim. du CAREME
20|L| S. JOSEPH, époux de la B.V.M
21|M| S. Benoit
22|M| 8. Catherine de Suède
231J | S. Vtotarin,
24|V| S. Oatoried,
25|S|^ ANNONCIATION de la B.VM 
26[P| IV Dim, du CAREME 
27iL| S Jean Damascene, , 
28|M| S. Jean de Capistran,
29,M| 8. Aurelden,
30 j J | S. Jean Cltoiaque,
31 іV| Ste Comélie.

J’ai été un homme, oe La fauaee me dette Ш
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

qui signifie un lutteur.— 
Goethe.M. L. P.

Bdifioe LONG
rue Canada 4Edifice LONG

Edmundston N.-R ISERVICE D’HYGIENE 
OE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Saint JosephF.rlrmmrlstnn N -B

E DE LA DOULEU

Le repos suffisant Im,Grand Renoncé, dont l’âme détachée 
Habitait moins la terre que le ciel,
Votre vie, haute et sainte, en Dieu cachée, 
Ne rayonnait qu’aux yeux 
Le monde, en vain, pris d’une folle ivresse, 
Vous présentait la coupe des plaisirs,
Dieu vous tendit sa coupe enchanteresse : 
Il devint, seul, le but de vos désirs.

A votre coeur, pur de toute misère,
Quand il voulut descendre parmi nous.
Il confia la garde de sa Mère,
Sa Vierge-Mère.... et vous fit son Epoux. 
Celui qui rend féconde la nature 
Et verse à flots l'existence aux humains,
Ne demanda sa pauvre nourriture 
Et son salut qu'à vos puissantes mains.

Puissant Joseph !... dont la main paternelle 
Soutint les pas du Fils de Dieu naissant,
Et devant qui la Sagesse éternelle 
Daigna courber son front obéissant,
Veillez sur nous, Saint que la grâce inonde, 
Et dans le temps et pour l’éternité : 
Obtenez-nous le ciel après ce monde, 
Obtenez-nous, ici, la sainteté !

(Annales de saint Joseph.) '

Avocat VAvocat
A.-P.-Noel

McLAUHHLlN
Qu’il est bon à la fin d'une Jour­

née de remettre à demain les en­
nuis d'aujoimd’ihui. Nous nous met- 
'ons au lit pour nous reposer d'abord 
et enfin île sommeil vient — nous; 
dormons. A la plupart d'entre nous, і 
l'heure du coucher vient naturelle­
ment à la suite de l'activité physique 
et menta’e de la journée. H est temps 
de nous coucher, la chambre est tran 
quille, la lumière est éteinte, le Oit 
est confortable, la ventillation est 
bonne — pourquoi ne pas dormir ?

Dans certains cas, cependant, le 
vient pas si prompte-

Aswtevwiiewt, Harold F RKcMt * Ce., 
Limited, Toronto.Albert J. DIONNE

de l’Eternel.B. A.
bôudhiste à sa pagode , un turc 
sa mosquée un juif, une synago­
gue , un chrétien, son église.

"Vous n'étes de personne.”
—Vous êtes la victime de la gran­

diloquence athée du siècle dernier. 
C’est entendu .. Je vais déblayer, 
tiens ma Journée, quelques instants 
pour reus Instruire :

Ici, la maman s'agite encore :
—Ah! mais je vous préviens 

Il lui faut un prêtre très intelligent .
—Merci !
—C’est que mon fils, U est bache­

lier !
Comme tout le monde ?
—Je lui choisirai un de mes vi­

caires.
—Oui, le plus (fort !

— o —

—Mais le premier autel d'un en­
fant, KxmtinuaiJje, ce sont les ge­
noux de sa mère . Et puis, il faut 
chaque chose en son temps. Le tout 
ans ., celui des années préparatoi- 
petit catéchisme dès l’âge de six 
res à al Première Communion , la 
persévérance ..

Alors, la terre est vraiment pré­
parée, à son époque..., c’est le blé 
semé en automne ... le vrai, le seul

Nita're Notaire PublicXvnrat
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iFleurs Naturelles
pour toutes occasions
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sommeil ne 
ment. Ces personnes ont peur de se 
coucher, car' elles craignent de ne 
•as pouvoir dormir. Elles s’efforcent 
e dormir et, par conséquent, le som 

•neil leur échappe. Le lendemain, el- 
-ІЗ ont encore à se plaindre d'avc'r 
lassé une nuit blanche. Le sommeil 
>ous vient quand nous sommes fati- 
ués et quand nous nous laissons ou­

blier les soucis et les préoccupations 
du jour qui ont causés notre fati-

CAMBER Voilà pourquoi, je me tourne vers 
tous les pères, toutes les mères, tous 

•les parents, tous les amis, tous les 
chrétiens

і
THE FLORIST 

Woodstock. N. В.
Telephone No. 17-21

Bt Je leur crie :

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN

-Informez-vous tie l'horaire des 
catéchismes de votre paroisse.

C’est un crime d'envoyer à la vie 
des enfants sans principes religieux

, le même crime que celui de l'an- Stimulez la Bile de Votre Foie 
cer, sans cartouches, des soldats sur1 —Pas besoin de Calomel, 
un champ de bataille.

Aussi, regardez autour de vous

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — Tél. : 323

Toutes commandes seront ex- 
védiées avec promotitvde.

1 t
Nous ne devons pas remettre У heu 

te du coucher. Les ennemis du som­
meil sont les danses et les parties 
le cartes qui se prolongent sans rai­
son, les conviés qui ne savent pas 
quand partir et les hôtes qui 
■ eulent pas qu'ils partent trop de 
lxmne heure. Nos ancêtres se cou­
chaient à di xheures; aujourd’hui, 
dos jeunes gens ne se rendent pas 
iux danses avant dix heures ou mê­
me plus tard.

Pour bien dormir, couchez-vous à 
osu près toujours à la même heure. 
Eteignez la lumière et fermez vos 
oreilles aux bruits. Ménagez une ou­
verture dans votre fenêtre, suivant 
la température du dehors, pour per­
mettre le mouvement d'un air frais 
dans la chambre. Vous pouvez vous 
tenir chaudement avec des couvertes 
de lit, et vous dormirez mieux dans 
une chambre bien ventillée. Vous 
oouvez prendre un peu de nouutri- 
ture avant de vous coucher, mais les 
gros repas dans la soirée sont des 
ennemis du sommeil.

Le sommeil et les aliments nous 
: sont nécessaires. Sans l'un ou l'au- 
I tre d'eux, nous ne pourrions pas vi­
vre. Souvet l'insomnie et le manque 
d'appétit vont la main dans la main. 
L’alimentation bien ordonnée et le 
repos suffisant font la santé.

ііжгі’оопІиИе mondeeütSr.^eSîquÿïoliSlGien!; 
déverse pu tea deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans voe Intestins

Le digestion et 161 Imination sont ralenties. U 
nourriture ■'accumule et ee corrompt en tous, voue 
donnant une sensation de délabrement.

Occupez vos loisirsAvocat Soyez une affiche de catéchisme, 
vivante et parlante 

Aidez vos piètres dans ce minis­
tère le plus sacré qui soit.

Car la consigne suprême du Christ 
celle qu'il donna & ses apôtres fut : 
"Allez

Vous trouverez à. la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréables 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
Il s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale: de l’ouvrage scien 
tifique au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberlain!
bon» ou gomme à mâcher laxstlt» ou céréale» -ie IfB. A.

Voue eves beeoln d'un stimulant pour le foie 
Carter'» Utile U ver PU la (Petite» Pllulee Cu < 
pour le Foie) sont le meilleur. Inodeative». I‘u • • 
ment végétale». Sûre». Demandes-le» par leur 
non. Refîmes le» succédané». 26c. obe» tou» le»blé , enseignez !”Edifice ' Bureau Tandis que vous ! Cest le ter­

rain non labouré, hérissé d'heabes, 
de chardons ... c’est la friche 
c 'est le blé semé en mars 
vais travail ! 
j'aimerais mieux avoir un brave nè­
gre, bien noir, devant moi. Ce serait 
plus facile. Avez-vous un catéchis-

11 tm .aclcna.d'Enrégistrement Et ceci est, comme le pain, à H 
portée de tout le monde.

Alors, allez, vous aussi, et ensei-

Dam.es, demoiselles, soyez des ca­
téchistes

Vous aussi, les hommes .
Vous aussi les Jeunes gens 
Tous !

I!
Rue du Pont

Edmundston, N.-B. Je vous avoue que COIN DE LA BON’ 
CUISINIERE

—Ce n'est pas de votre faute . 
fil tout à fait pitié I 
mais vous êtes actuellement comme 
un turc, sa mosquée , un juif, vien­
driez à mourir, vous n'auriez pas, 
sur toute la terre, un tetmple pour 
recevoir votre pauvre dépouille. Un

A VINGT ANS,
IL CHOISIRA

CREME ESPAGNOLE :Architectes 4B regarda sa mère , me regarda • 
Qu’est-ce que c'est qu'un cathé-“LA CROIX” Pierre L’ERMITE V/6 cuillerée à ta-b’ j de géla'.me - 

2 tasses de lait — >j tasse de 
— 3 oeufs — 1 cuiuerée à thé *- 
nille —- % de taas3 d’eau froide 
Faire chauffer le lait et y ajo-ite- ' 
iaunee d’oeufs battus avec le sur -' 
Cuire au bain-marie Jus vi я ^
'etle crème épaississe. Ajouter la ge- 
atme préalablement. trcm*x< - 

Venu froide et bien braf­
faire fondre. Laisser refrorf- 
( réir> et y incorporer les bla’v '•
•,us en neige ferme. Aromatiser et ** 
r.user dans un moule passé 
froide ou dans de petits mO”'" 
livitlufls. Démouler et garni- 
mt fouettée.

BEAULE & MORISSETTE B se tenait devant mol, long, em­
barrassé tournant, d'un geste gêné, 
son chapeau sur son ventre.

Sa mère, elle, fort élégante, m'ex­
posait le cas avec volubilité :

—Comprenez 
un intellectuel 
ties intelligent ! très Intelli­
gent ! Il n'a pas cru devoir im­
poser une religion à son fils 

—Pardon, Madame , U lui a bi -n 
Imposé la vie, la nourrice, le lait, la 
langue, al patrie, les professeurs 
B aurait peut être pu continuer ?

—Mon mari a dit: A vingt ans. v 
choisira ! Seulement à vingt я- 
co fut la guerre

—Sans la guerre, Madame, à vix­
ens, Cest le service militaire les 
meus, la situation à se créer te 
petites comment dirais-Je 4 
petites passions 

-Mon fils n'a pas de pas'"
—Ah !...

ARCHITECTES
tPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du feu. L'épouse rêvée? Mon mari, c'est 
! un homme de let- PiOSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE і

U>B.A.A, A.A.P.Q R.I.C A e
est celle dont la santé et l’activité 
égaient et animent le foyer. Vous ne 
pouvez être cette épouse rêvée si 
votre santé n’est pas ce qu’elle de­
vrait être.
Vous pouvez être bien portante, con­
server votre bonne humeur et vitre 
gaieté (tant de choses qui rendent un foyer attrayant et un mari 

• heureux) ... prenez des Pilules ROUGES, spécialement préparées 
pour les femmes, pour les soulager des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essouflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes.
Les Pilules ROUGES ont, en plus, l’avantage d’être à la portée 
de toutes les bourses ; elles sont de beaucoup meilleur marché 
que les remèdes importés qui ne sont certainement pas meil­
leurs que les Pilules ROUGES, lesquelles depuis au delà de 40 
ans, sont toujours de mêmes qualité et efficacité.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège. Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

■1В1МЄІ

GiDr A. M. SORMANY PECHES AL A GULVf Mr*

1 tasse de lait — 1 tas-* 4" 
de pêches — 1 cutljenée à tv ' ’
'e de citron râ-pé — 2 5і:П'"<- 
bie de sucre — 3% cuti’•*-*'’ 1 
de com starch — 1 oeuf - 
de guimauve — % 
d'essence d'amandes — 6 пА-*» 

Bien mêler le corn streh 
sucre et délayer avec les lngrél1'1-' 
iqukles. Quanti le mélange •-* л” 
si, laisser cuire une dlzV-~ ’ 
tes dans un baln-m"• - 
1 oeuf battu et une 4,v 
’és de guimauve — n 
neu près cinq minute? — 
les coupes ou assiette* 
et ésenver une petite w»-"* 
me. Sur chaque assiette dA 
moitié de. pêche — dan* 'я 
placer le reste de la crème ~ 
d’un carré de guimauve.

ON VOTE
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES —B vote donc aussi, le président 
ue ?de la Républiq 

—Parbleu ! Il n’a pas si sou­
vent l’occasion d'exprimer sa volon-

Cu,,,n—*
—-Alors, comme c'était la C” 
il n'a pas pu choisir B va i

te !•ures de bureau 
ч heures à midi — 1 hre A 1 hres oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

rier
—Madame, êtes-vous très 

riche ?
—Pourquoi ?
—Parce que (pour vra’m'-' 

une religion, il faut un te*^ 
sldérable , voyager . fl’'1'” 
livres de toutes les religion* 
et présentes , les lire e*' '»" ■ 
gue, le comprendre, les étud'«- 
сощрагег

Le Jeune (homme écoutait ro 
chapeau toujours sur ventre t» 1 
posai quelques questions paterne"’ ■-

Savez-vous une ptite prière ?
—Qu’est-ce que c'est qu'une prié 

re ?
—Le Notre Père, par exemple ’ 
-Avez-vous quelquefois entend" 

parler de Dieu ?
—Je ne comprends pas
—Vaguement !
—Au moins, sentez-vous un peu 

votre misère ?
—Mais nous ne sommes pas dans 

la misère ? explose la dame. Nous 
avons 42,000 francs de loyer. Une 
auto !
vraiment, ce pauvre grand gosse, me

le chapeau tourna plus vite. Et

POINTS DE VUE LEElle. — Dites une chose à un hom­
me. cela entre par une oreille et s?rt 
par l'autre !

Lui. — Dites une chose à une fem­
me. cela entre par les deux oreilles 
et sort par la bouche !

i
"Peu de tempe après mon mariage, je me sentis affaiblir;' fêtais cor 

nuellement fatiguée, sans appétit, souffrant de point dans le côté droit, de 
X palpitations et de lassitude dans tous les membres. Etant enceinte, il fallait 

me tonifier et ma bette-mère me recommanda tes Pilules Rouges, lesauell 
augmentèrent mes forces et me permirent de faire ma besogne 
fatigue. Je les at employées avant et après la naissance de chc 
Au cours de Гhiver dernier, mes enfants ont eu la fièvre scarlatin 
Pdules Rouges, je n'aurais pu résister à la tâche. J'ai aussi 
Pilules Rouges après une opération". Mme Louis Joyce, 2721, rue

ntt-
\

5KE U DE PLACEMENT:- DEVINETTE iquelles 
ogne sans trop de 
de chaque enfant.

employé les 
Dandurand,

◄
- :>n emploi comme servante dans un hôtel ou 

Donnez-nous votre nom et vos références, 
esoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
-e- ivec de bonnes qualifications.

Quatre jeunes gens passent leur 
nuit à jouer ensemble.

A 3 heures du matin, au moment 
te se séparer, on fait ses comptes, 
*t le premier joueur constate qu'il a 
■*agné 30 francs.

Le second Joueur a gagné un bil- 
>t de 10 francs et un billet de 20 
francs.

fx troisième Joueur a ga,?né six 
de 5 francs et le quatrième 

teneur il gagné trente pièces de vingt 
sois.

Comment se fait-il que les quatre 
loueurs aient gagné et qu’aucun 
d entre eux n'ait perd.i ?

Réponse :

j
aie pu résister à la tâche. J'ai a 
opération". Mme Louis Joyce, 2721◄ NEIGE AUX FRUITS 1

1 blanc d’oeuf battu — ^ 
sucre — % tasse de pu’pe de f--'
— % cuillerée à thé de Jus te
— Battre le blanc d’oeuf bte~ * 
et ajouter le sucre et les fnVte ™ 
ployer le batteur d'oeuf, ponr v 
'a recette. Servir très froid dens 
coupes ou assiettes à dessert — n- 
peut aussi cuire la pulpe des fm<t- 
avec ie sucre et le jus de citron Iі” 
qu’au point d'ébullition, refroidir e* 
y incorporer le blanc d'oeuf. On peut 
employer pour oe dessert des pom­
mes des pêches, des apricots, de* 
fra’ses.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, $1.26.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

K?

Pilules ROUGESPHILIPPE M0NETTE, Ce so«it quatre 
loueurs de violon qui ont passé la 
nuit à jouer dans un bal.

1pour les Femmes Pâles et Faibles
Cto CklMi»ue Franco-Américaine Liée, 1566, rue S.-Denl», Montré»!.N.-B

PROrée de frais, se balançait au bout 
de son amarre, non loin de la mai­
son Mais ça n'avait pas été une pe­
tite effaire que le renflouage de la 
chaîo.ioe. et ce ne fut que vers les 
deux heures . de l'après-mldi que 
I. Aiglon avati pu débarquer ses pis- 
s igers en face de La Hutte.

Près de trois semaines s'étalent é- 
coulées, depuis ce-; évènements 
On n'avait plus revu M. de L Aigle, 
ni son yactih, même de loin

Deux larmes s échappèrent des 
yeux de Magdalena et tombèrent sur 
і étoffe sombre qu'eUc cousait; on eut 
d.\ c< ux grosses perles. M. de L Aigîe 
vuit éte si bon. si bon pour le petit 
pécheur Théo, et héteV pauvre Mag- 
da'.ena* A part de Zenon Lassôve et 
Mme* d Artois, personne ne l'avait 
aVnée. personne même chez les pl.)« 
ciiarip.tlee, les mieux intentionnée, 
une so/te de défiance, de mépris en- 
V'"-s la ‘ fille du

tout parfait gentilhomme, avait ache 
vé Zenon. Les naufragée recueillie à 
son bord, avaient en quelque sorte, 
droit à ses attentions. Tout de même, 
M. de L'Aigle nous a reçus comme si, 
nous aussi, noue habitions un châ­
teau. ajouta-t-il en souriant.

—Mon oncle, fit Magadalena, toute 
songeuse il doit bien s'ennuyer en 
son domaine L'Aire, M. de L'Aigle. 
Il demeure là, seul, avec des domes­
tiques, nous a-t-il dit. \

—Je présume cependant qu'il trou­
ve le moyen de se distraire, tout com 
me nous le faisons, nous. B possède, 
nous a-t-il dit aussi, une splendide 
bibliothèque, des evrres superbes; et 
ouis, il est musicien. Avec tout cela 
И n'a aucune raison de s'ennuyer, ce 
me semble.

—Touo de même, c'est une vie Jo­
liment monotone, pour un jeune hom 
me. ne trouvez-vous pas, onde Ze-

s'U l'a pas dépassée déjà.
Toute à d'étonnement qu'elle ve­

nait de ressentir, Magdalena _tut 
1 mgtemps silencieuse, puis elle de­
manda :

—Mon onefle, aviez-vous déjà vu 
M. de L'Aigle quelque part 
oue nous l'apercevions suT L'Aiglon, 
hier, Je veux dire ?

—Si Je l'avais déjà vu? Mais non! 
Pourquoi me demandes-tu cela, Théo

—(Parce que, lorsque Je l'ai aperçu

r«;t denr, un petit chu)tier, à plus de séverin avait proposé à sa mère de 
d un mille de tout voisinage. Ses ter- louer leur maison, sur la terre, et 
es s'étendaient presqv'à perte de de s'en aller demeurer au village r> 

vue, et il possédait déjà un ranch, aujourd’hui il était content d'avoi1- 
à près d'un quart de mille de sa mai- pu cette inspiration, car. à Saint An 
son. j dré, Mime Rocques était entourée de

Ln de ces Jours, avait-il écrit, dans ses amies. Leur terre serait désor- 
sa dernière lettre, il enverrait à sa mais, cultivée 'de moitié"; c'est-à- 
mère l’argent nécessaire et elle irait perait, ferait les semences, les réno’ 
le voir. Cette nouv.»'.te, ce projet de dire que le fermier voisin s'en occu- 
£ j a fil', avait oomb'é de joie le coeur ( tes, et qu'il garderait la moitié de 

profits pour lui, Séverin se contes­
tant de l'autre moitié.

était tout "aux oiseaux" 
maintenant qu'il demeurait au vi”n 

De- ge. B n'avait Jamais aimé à culti­
ver la terre; U préférait, de beau­
coup se livrer à la sculpture du bo's 
pour laquelle il avait de grandes ap 
tltudee et dont il ne tarda pas à fai­
re un grand succès.

Un Jour, Séverin arriva à La НпП 
Magdalena accourut au-devar: de 
lui, et Zenon, du tolit du bàtimen 
qqu'il était à couvrir en bardeaux ’v 
cria un gai bonjour.

—(Bonjour, M. fLassèvel répond't 
Séverin. Bonjour, Théo! Comment 
va ?

—Attendee, Je rtfHOè.nrta, annonça 
Zenon.

—Au contraire, c'est moi qui mon­
te répliqua Séverin, en riant.

—Non ! Non !
-Oui ! Oui ! N’y a-t-il рач de 

'.‘ouvrage pour moi, là-haut, M. Lis- 
sève ?

—B y en a assurément ! Venez 
•n'aider à poser du bartto^u !

—J’y vais ! fit Séverin.
—Théo, dit Zenon en riant donne 

l’autre marteau et dès clous à Sé- 
verin.

—Vraiment, mon onde, tilt Magda

il était le très bien accueilli. Quand 
Ц le pouvait, il restait à diner ou à 
souper.' Mais tels ne lui arrivait pas 
souvent, car il n'aimait pas à lais­
ser seule sa mère, qu'il adorait, et 
dont U était continuellement inquiet, 

avant в y avait eu une tragédie dans la 
vie des Rocques et Mme Rocques 
n'en revenait pas. B est vrai que cet­
te tragédie avait eu lieu seulement 
à la fin de l'hiver .précédent. Mme 
Rocques était totalement changée, 
depuis; de forte et bien portant 
qu'elle avait toujours été, elle était 
devenue faible comme une enfant et 
sa santé laissait beaucoup à désirer.

Mme Rocques était devenue veuve 
il y avait quinze ans, alors que ses 
deux fils, Sévérin et Pierre étaient 
âgée respectivement de dix-<huit et 
de seize ans. A sa mort, Six tin Roc­
ques avait légué à sa femme ses biens 
consistant en deux terres, dont l'une 

Je ne sais si cultivable et cultivée, et l'autre en 
ajouta-Ht>. bois debout. Malgré tour Jeune âge, 

Sévérin et Pierre s'étalent livrés à 
et *tîj ia culture de la terre, et quoiqu'ils 

rejoignissent à peine les deux bouts, 
ils parvenaient à vivre et à donner
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par Mme A. B. LACERTE de ce’te pauvre Mme Rocques. Puis, 
.Âin; s îvaine, deux, trois avaient pas­
sé, sans qu'elle rent d'autres nou­
velles. La dernière lettre le Pierre 
pvait été datée du 13 février 
pi is

Une nouvelle affreuse parvint à 
Mme Rocques, un Jour: son file Pier­
re avait été lâchement assassiné, 
dans son chantier. Le; Journaux en 
parlèrent, dans le temps et voici les 
détails qu'on eut pu en lire: Deux 
hommes, qui passaient en voiture de 
vant le chantier de Pierre Rocques, 
avaient entendu la détonation d'un 
revolver. Vite, ils avaient couru vers 
ia maison, à la porte de laquelle ils 
arrivèrent au moment où le meur­
trier en sortait, portant à ia main 
un# arme à feu, dont le canon fu­
mait encore. Inutile de le dire, l'as­
sassin fut arrêté, jugé, puis condam­
né à mort. Le vol avait été le mobi­
le du crime, car on avait trouvé sur 
la personne du meurtrier, la somme 
de deux cents dollars, les modestes 
économies de la Victime.

Séverin avait redoublé (d'affection 
et de bons soins ipour sa"mère, après 
cette tragédie; il avait essayé aussi, 
par tous les moyèns à sa disposition, 
de lui procurer des distractions. Ce

ОСЛХ 
rizerie 

large. £
moi. J'ai eu l'knpreeekm de ne pasTous droits réservés, 1928, par Tdouard Garand, 

1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 
où l'on peut se procurer ce volume à 

25 sous. Par la Poste 30 sous.

—Vraiment? fit Zenon. Bfli bien, 
le voir pour la première fois 
tu l'auras peut-être vu soit au Por­
tage, soit à la Rivière-du-Loup 
Il a souvent affaire au Portage nous 
a-Ш dit.

—Ca se peut que Je l'aie vu au 
Portage, répondit-elle. Mate, chose 
certaine, c'eet qu'hier, oe notait pas 
la première fois que Je voyais M. de 
L’Aigle, Je l'affirme 

le reverrons

Séverin
I

BRO—Oui, M. Théo, ils ont besoin de 
т.оі; mais M. de L’Ai-?.';

•-Allez leur aider al or, comman­
da-t-elle, en sourian:. Moi je nàl 
nas b# oin de vous, Eusèb»; je m'ar­
rangerai bien tout seul.

—Si vraiment vous pouvez vous 
passer ce mes services 
ca ’.e domestique.

—Je m’en passerai très bien.

Feuilleton No. 20
—Puisque, je suis obligée d'obéir, 

avait dit Magdalena, souriant à son 
toui, je n’ai qu’à me résigner après 
tout. Ponsodr donc, M. de L'Aigle ! 
L-innc r.uifc ! Bons rêves et

I iln îfvanche, із propriétaire de 
1 Aifpcn avait été parfait pour e)lp.

En revanche, le propriétaire de 
i L'Aiglon avait été parfait pour elle, 
| oui, parfait. B n'était donc pas sur­
prenant qu'edlepe nsât à lui souvent 
et qu'elle aimât à revivre les heures 

: passées à bord de ses yacth 
cesse, elle revoyait son sourire ai­
mable et bon

_ . . ... , . matique peut-être, lorsqu'il adirés--U ей exquis, exquis. Jamais Je ,al; la parole à юп „іреШ am,.. 
n’en ai bu de pareil. Vous me donne­
rez votre recette, n'est-ce pas ?

—Avec plaisir, M. Théo! avait ré­
pondu Eusèbe, assurément très-flat-

:—Je n'appellerais pas M. de L'Ai­
gle "un Jeune homme", Théo, dit Ze­
non en souriant.

—Comment? Que voulez-vous di­
re? M. de L’Aigle n'est pas jeûna ?

—M. de L'Aigle ne verra plus scs 
trente-cinq ans je crois, cher enfant.

—ALons donc !
—Il a l'air beaucoup plus jeime que 

son âge, tu sais, Théo, M. de L'Aigle 
est grisonné aux tempes et

-—Vous me surprenez, oncle Zenon!

rongeuse.
—Oe n'est, guère probable 

serait préférable, Je croie, que flous 
nous disions que nos relations avec 
le propriétaire de L'Aire sent finies ; à tour mère tout le confort désirable.

Mate, il y avait cinq ans, Pierre, 
prie de la fièvre .des aventures, était

BRO 
marqué 
dessins 
vices. T

c! comme n-Quelle nuit paisibte elle avait pas- 
su, dii r le lit confortable et moei- 
!_*ü4 occupant presque tout l'espace 
mi b jou de cabine, ne s’éveillant 
qu’assez tard, le le.iüc n.n i matin 

Lorsqu’elle sortit de la cabine, elle 
vit que, sur le pont, la table était mi­
se, pour le déjeuner, et Eusèbe était 
là, l’attendant pour ]a s^vir.

—Vous avez bien dbrml. Je l’espère, 
M Théo? demanda le domestique.

—Me'-ci, Eusèbe, j‘ai dormi, sans 
m éviter, même une to’-'. Où est 
où sont les autres; Je veux dire, 
M. de L’Aigle et mon oncle ’

- -Ils sont débarqués sur Vile, M. 
Théo Nous allons essayer de ren­
flouer votre chaloupe, vous savez.

—Ah! oui! fit la jeune file. Notre 
pauvre Mouette t Sans doute, Us ont 
be**n de tW *U*t* f

—Alors, j’y vais. Vous trouverez 
tout sur la table, M Théo vt 

—Est-ce vous qui avez fait ce café, 
Eusèbe? avait demandé la jeune fille. 

—Mais, oui, M. Théo! Est-ce que

pour toujours, Théo.
—J’esprèe que no npourtont

murmura Magdalena, d’une vOiX lé- \ parti dans le Nord-Ouest. Mme Roc- 
gèrement tremblante. que» n'avalt pas vu, sans une secrè-

Zenon Leseève Jeta Sur la jeune te peine, son benjamin la quitter.
„ fille un regard perçant, pute, ayant B partit quand même, plein d'en-
Une chose avait grandement éton- Vrainunt, Je n'en reviens pas! Ne. secoué la tête d'un air asses triste, U thousiaame et d'ardeur, et abandon­

né Magdalena pourtant. Lorsqu'elle v. us trompez-vous pas ? | sortit de La Hutte en aoupirtmt. otent à son frère aîné la part des
et son père adoptif revenus chez eux, —Non, je fie me trompe pas. SI M. terres qui lui reviendrait, de droit,
après leur séjour sur L'Aiglon, Ze- de L'Aigle était brun, on verrait fan-1 П après le décès de leur mère,
non avait dit à la jeune fille : médiatement ses cheveux gris; mais pierre réussit assez bien’ dans le

—Allez maintenant! J espère que —Nous n'avons pas à nous plaindre une chevelure blonde cache, souvent LA FAMILLE ROCQUES Nord-Ouest. B s'était établi dans VA1 
vous réussirez à renflouer La Monet • de laré ception que nous a faite M. une multitude de oheevux gris ou berta. Ses lettres arrivaient réguliè-

de 4A^l€’ heln- Théo ? blancs. Le seul ami, te seul visiteur qu'a- renient et étaient IVA-iralemen; dé- fut-inutile cependant; bien souvent,
—pertes, mon oncle! avait-elle ré-] —Je le répète, Je nen reviens pas! valent les Lassève, c'était Sévérin f>r4ei par Mme Rocques, »t aussi! Ü la surprenait à pleurer, et bien vt-

pondu. Il nous a reçus prlnclère-. s'écria Magdalena. Rocques. Sévérin arrivait à La Hutte par Séverin. qui chérisult profondé-! te, il constata que ses forces dlml-
^__ 1 ~ Civis-moi, Théo, notre voisin “cans tambour ni trompette", à pro- mem son frère. | nuatent, de Jour en jour.

-Gomme devait le Seirevil wt wri pee k*» de al wnwtatew. . poe de tout et de «ta» «t toujours Dapièt eee lettrte, Pierre demn-.l, Lorsque Pierre les avait quittés,

19Sans

quoiqu'un peu énig- 100 і
ries 81L 
Largeu

té.
ORE

unies;
blancte.

—Nous y réussirons, j'en suis con­
vaincu.

Bt ils avaient réussi. A ce moment, ment !
La Mouette, tie* réparée et petertu-

vou» recevez vos ami, Wen W* et- 
lAnonle I
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